-- Institutions en anthropologie : corps et corpus -- 

  

L’objectif de cette journée est de pouvoir envisager tout à la fois objets, méthodes et épistémologies de l’anthropologie du contemporain, en prenant comme point de départ l'institution. Thème transversal à de nombreux travaux des différentes équipes du IIAC, il porte avec lui la redéfinition d'une approche académique en incluant une pluridisciplinarité mobilisée pour comprendre les nouvelles formes des organisations sociales. 

  

Les contributions pourront ainsi questionner : 

  

–                                les discussions nécessaires à la délimitation de l'institution comme objet d'étude, et son appropriation par différentes disciplines. En quelque sorte : “comment s'est institutionnalisée la question des institutions en anthropologie ?“. L'enjeu de la délimitation peut aussi être posé en termes politico-géographiques et en creux d'un regard global/local : “comment appréhender ce qui se décide ici avec des conséquences là-bas ?”. Enfin, les approches des interfaces et situations de contact entre institutions et “clients“, ou usagers, pourraient être explicitées. 

  

–                   l'institution en tant qu'objet de recherche, sa formation historique et la constitution d'un corpus scientifique d'analyse des institutions. Poser ici la question de la valeur heuristique de la perspective anthropologique et de la légitimité des enjeux institutionnels envisagés ferait sens. On doit entendre qu'il s'agit bien d'institutions à différentes échelles (internationale, nationale, locale) et de différentes natures (politique, économique, sociale, médicale, par exemple). 

  

–                   l'émergence d'institutions qui font corps dans un système globalisé : mise en perspective du réseau d'institutions internationales comme incarnation de nouveaux processus décisionnels du “vivre ensemble” ; la question des normes aurait probablement toute sa place ici. 

  

–                   les institutions du corps (santé, police, migration, etc.) qui fondent et modifient notre rapport à l'individu dans son enveloppe et ce qu'elle implique en termes d'identité ; là aussi l'institutionnalisation et la normalisation du corps, comme preuve par exemple, et les discours / écritures du corps peuvent être des éléments abordés. 

  

–                   La multiplicité des parcours individuels au sein d'une même institution ou comment elle peut s'incarner dans la personne (et inversement). La question de l'ethnographie en institutions (méthodes et modes opératoires) est sous-jacente. Et en allant plus loin, ouvrir le débat : quand ces institutions font appel à un élément exogène, l'anthropologue, pour mieux comprendre leur fonctionnement interne et ce que cela révèle du renouveau de la discipline et de son dynamisme. 

  

Ces questionnements ne sont surtout pas restrictifs, ils ont vocation à imaginer et présenter des angles différents pour traiter de la thématique et susciter des idées et des envies de participer. L’originalité et la pertinence des idées seront privilégiées, ainsi que la diversité des terrains présentés. Enfin, en fonction des interventions qui nous seront proposées, nous pourrons affiner la circulation des idées en “cycles”, qui rythmeront la journée. 

